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Cinéma
Premières visions
★★★ Alice in Wonderland de 
Tim Burton, avec Johnny Depp et 
Helena Bonham Carter. Le récit de 
Lewis Carroll adapté en 3D par l’un 
des cinéastes les plus talentueux de 
son époque. Du génie et de la féerie. 
Planète Abraj/Zouk/St-Élie,CinemaCity, 
Empire Dunes/Sodeco
■ Jack Hunter avec Ivan Sergei 
et Joanne Kelly. Film d’aventures à 
la manière d’Indiana Jones. Grand Cine-
mas ABC/Grand Concorde/Grand Las Salinas
★★ In The Loop d’Armando 
Iannucci, avec James Gandolfini et 
Peter Capaldi. Comédie britannique 
désopilante. Un secrétaire d’État au 

service de Sa Majesté commet une 
gaffe qui va faire des vagues. Métropo-
lis Empire Sofil
■ Le dernier vol de Karim Dridi, 
avec Marion Cotillard et Guillaume 
Canet. Partie à la recherche de 
l’homme qu’elle aime, disparu dans 
le Sahara, Marie va retrouver un 
autre genre d’aventure. Histoire 
d’amour interprétée par le couple le 
plus talentueux du cinéma français. 
Grand Cinemas ABC/Grand Concorde, Empire 
Galaxy, Kaslik
★ The Road de John Hilcoat, avec 
Viggo Mortensen et Charlize Theron. 
Dans un paysage postapocalyptique, 
un homme et son enfant errent et 
guettent les dangers. Décevant. Grand 
Cinemas ABC/Grand Concorde/Grand Las 
Salinas, Planète Zouk/Abraj.

En salle
★★ Agora d’Alejandro Amenabar, 
avec Rachel Weisz. Une histoire épi-
que dont l’action a lieu au IVe siècle 
après Jésus-Christ dans l’Égypte sous 
domination romaine. Planète Abraj/Zouk
■ Alvin and The Chipmunks de 
Tim Hill, avec Jason Lee. La suite des 
aventures des petits écureuils avec 
un auteur de scénarios. Empire Sodeco/
Galaxy
★★★★ Avatar de James Cameron, 
avec Sam Worthington, Sigourney 
Weaver et Michelle Rodriguez. Le film 
révolutionnaire de l’auteur du Titanic 
nous projette dans un monde futuriste 
dont on pourra difficilement se re-
mettre. CinemaCity, Empire Dunes/Sodeco/

Galaxy, Espace, Planète Abraj
■ Badal Faked. Film arabe. Empire 
Dunes/Sodeco/Galaxy
★ Book of Eli d’Albert et Allen 
Hughes, avec Denzel Washington et 
Gary Oldman. Paysage apocalyptique 
où un homme erre avec un livre sous 
les bras. Y’en a marre des sermons ! 
Grand Cinemas ABC/Grand Concorde, Empire 
Galaxy, Espace
★ Did you hear about the Mor-
gan’s Comédie de Marc Lawrence, 
avec Sarah Jessica Parker et Hugh 
Grant. Un couple séparé se retrouve 
au Wyoming sous le même toit parce 
qu’ils sont menacés de mort. Cinema-
City, Empire Dunes, Espace
★★ Edge of Darkness de Martin 
Campbell. Ce thriller plein d’émotions 
marque le retour de Mel Gibson. 
Grand Cinemas ABC/Grand Concorde, Kaslik
★★ Everybody’s fine de Kirk Jones, 
avec Robert de Niro, Drew Barrymore 
et Kate Beckinsale. Un papa veuf va 
à la recherche de ses enfants qu’il ne 
voit plus depuis la mort de sa femme. 
Touchant, avec surtout le grand de 
Niro. Empire Sodeco, Planète Zouk
★ From Paris with love de Pierre 
Morel, avec John Travolta et Jonathan 
Rhys-Meyers. Film d’action (buddy 
movie) qui a lieu dans la banlieue 
de Paris. Planète Abraj/Zouk, CinemaCity, 
Empire Sodeco 
★★★ Nine de Rob Marshall, avec 
Daniel Day-Lewis, Marion Cotillard, 
Penélope Cruz, Sophia Loren et Kate 
Hudson. « Soyez italiens » avec cette 
comédie musicale au casting déton-
nant, qui parle de l’art d’être artiste. 

Planète Zouk/Abraj/St-Élie, Empire Sodeco
★ Old Dogs de Walt Becker, avec 
John Travolta et Robin Williams. Deux 
compères, l’un divorcé, l’autre céli-
bataire, sont chargés de s’occuper de 
deux jumeaux. Ce qui bouleversera 
leur vie. À part revoir ces deux bons 
acteurs, rien de folichon dans ce film. 
Planète Zouk/Abraj
★★ Ponyo Film d’animation de 
Hayao Miyazaki. Une belle œuvre 
pour grands et petits. CinemaCity, Empire 
Sofil, Espace
■ Siraj el-Wadi Film libanais. Planète 
Abraj
■ Stag Night de Peter A. Dowling, 
avec Breckin Meyer et Vinessa Shaw. 
Un « slasher » mêlant jeunes gens, 
horreur et toute l’hémoglobine que 
cela comprend. Planète St-Élie
■ The Children Film d’horreur de 
Tom Shankland, avec Eva Birthistle. 
Vous aimiez les enfants ? En voyant ce 
film votre regard va changer. Interdit 
au moins de douze ans. Et je dirai 
même plus. Empire Galaxy
★★★ The Lovely Bones de Peter 
Jackson, avec Mark Wahlberg et Stan-
ley Tucci. Une adolescente de quinze 
ans est assassinée par un pervers et 
reste dans un entre-deux mondes. 
Un beau film réalisé par celui qui fit 
The Lord of the Ring. Grand Concorde, 
CinemaCity, Kaslik 
★★ The Princess and the frog 
de Ron Clements, avec John Musker, 
Anika Noni Rose et Bruno Campos. 
Un très beau film animé qui enchan-
tera les tout-petits. Planète Zouk/Abraj
★★★ The Time That remains de 

et avec Élia Suleiman. Le cinéaste 
palestinien revisite les fantômes du 
passé. Portrait de sa famille avec 
les événements de la Palestine. Une 
œuvre très touchante, brodée de 
finesse et d’humour noir propre au 
réalisateur de Divine Intervention. 
Métropolis Empire Sofil
★ The Wolfman de Joe Johnston, 
avec Benicio Del Toro et Anthony Hop-
kins. À l’ère victorienne, une créature 
dangereuse, sorte de loup-garou, 
apparaît, terrifiant les habitants. De 
beaux effets visuels, mais c’est tout. 
Grand Cinemas ABC/Grand Concorde/Grand 
Las Salinas, CinemaCity, Empire Galaxy, 
Kaslik
■ Valentine’s Day Comédie roman-
tique, de Garry Marshall, avec Julia 
Roberts, Patrick Dempsey, Jammie 
Fox… Des destins qui s’entrecroisent 
à Los Angeles lors de la Saint-Valen-
tin. Amusant. Grand Cinemas ABC/Grand 
Concorde/Grand Las Salinas, CinemaCity, 
Empire Galaxy, Espace
■ When in Rome de Mark Steven 
Johnson, avec Kristen Belle et Josh 
Duhamel. Un jeune New-Yorkais dé-
pité de l’amour va trouver la romance 
à Rome. Planète Abraj/Zouk/St-Élie, 
CinemaCity, Empire Dunes/Sodeco. 

N.B. : Les programmes ci-dessus sont 
donnés sous toute réserve.

CONCERTS
Charbel Rouhana au théâtre 
Monnot rue de l’USJ à 20h30. Tél. : 
01/202422

The Namaste experience 
avec Paul Taylor à Art Lounge à 
La Quarantaine à 22h00. Tél. : 
09/997676.

FESTIVALS
Festival international du 
Bustan : Il Barbieri di Siviglia 
de Rossini par le Teatro Dell’Opera 
di Roma à l’amphithéâtre Émile 
Bustani à 20h30. Tél. : 04/972980 – 
03/752000. 

Dimanche 7 mars :
Festival international du 
Bustan : Rien que Chopin avec 
Yundi au piano à l’amphithéâtre 
Émile Bustani à 20h30. Tél. : 
04/972980 – 03/752000. 

Expos
H. Madi Une sélection d’œuvres : 
1960-2010 à la galerie Aïda 
Cherfan place de l’Étoile rue Hussein 
el-Ahdab jusqu’au 26 mars. Tél. : 
01/983111
Rania Shamseen : Ana au Centre 
Bou Khalil à Tripoli jusqu’au 21 mars. 
Tél. : 06/442590
Foire du livre IbÉro-américain 
auditorium Pierre Y. Aboukhater à 
l’Université Saint-Joseph faculté des 
lettres et des sciences humaines rue 
de Damas jusqu’au 6 mars. Tél. : 
01/489530
Ghadi Smat : GranD écart au 
CCF de Tripoli jusqu’au 20 mars. 
Tél. : 06/442590

Suren Voskanian à la galerie 
Noah’s Ark Center Grand Park 2B.B. 
à Zalka jusqu’au 18 mars. Tél. : 
04/711852
Tamima Kahmy : Carnets de 
voyage à la galerie Pièce unique 
Saifi Village Quartier des arts rue 
Anis Kanafani jusqu’au 18 mars. 
Tél. : 01/975655
Norikian : peintures et 
aquarelles à la galerie 
Hamazkayin au centre Shaghzoyan 
Bourj Hammoud jusqu’au 15 mars. 
Tél. : 01/241262-3-4
F.N. Kramer à the Artwork Shop 
rue Adonis près rue Sadate à Hamra 
jusqu’au 10 mars. Tél. : 01/749646
Hussein Yaghi : Guardians of 
time à la galerie Zamaan fin Hamra 
rue Sadate jusqu’au 6 mars. Tél. : 
01/745571
Takayoshi Sakabe à la galerie 
Alice Mogabgab rue Achrafieh imm. 
Karam 1er étage jusqu’au 19 mars. 
Tél. : 09/210424
Soft sculptures of the 
ordinary reinterpreted à 
the Running Horse à Medawar La 
Quarantaine jusqu’au 27 mars. Tél. : 
01/562778 
Omran Younès à la galerie Ayyam 
Beirut Tower jusqu’au 25 mars .Tél. : 
70/535301
Walid Sadik : Place at least, 
et Emily Jacir : Affiliations au 
Beirut Art Center Jisr el-Wati imm. 13 
rue 97 Adlieh jusqu’au 9 avril. Tél. : 
01/397018 
Noise à la galerie Sfeir Semler imm. 
Tannous La Quarantaine jusqu’à fin 

mars. Tél. : 01/566550 
Rania Mouawad : Couleurs 
du Népal (photographies) à 
l’USEK Kaslik jusqu’au 31 mai. Tél. : 
09/600040. 

Théâtre
Achrafieh de Joe Kodeih au 
théâtre Béryte rue de Damas à 
20h30 jusqu’à fin mars. Tél. : 
01/611642
CHeCh BeCh pièce écrite et mise 
en scène par Fouad Yammine au 
théâtre Tournesol Tayyouneh à 20h30 
jusqu’au 7 mars. Tél. : 01/381290 
Suzanne we Emm Ta3an par 
Mireille Panossian au théâtre al-
Madina Hamra à 21h00, dimanche 
à 17h00 jusqu’au 4 avril. Tél. : 
01/753010
Zayed & the dream par la 
compagnie de Caracalla au Forum 
de Beyrouth à 20h30 jusqu’au 14 
mars. Tél. : 01/999666
Saïf 840 de Mansour Rahbani au 
Casino du Liban à 20h30 jusqu’au 
30 avril. Tél. : 09/859999 – 
01/999666
Les diseurs à l’Olympia de  
Kaslik à 21h30. Tél. : 09/644202 – 3
Zoo-3ama bialbna au Grand Hills 
Broummana de jeudi à dimanche. 
Tél. : 04/868888
Comedy Night à l’hôtel Le Royal à 
Dbayé de jeudi à dimanche à 21h00. 
Tél. : 04/555220
MItlna Metlak de Lucien Abour-
jeily au Roof 68 tous les jeudis à 
20h30. Tél. : 03/984646.

Agenda

Pour connaître les horaires du
circuit Empire, appeler le 1 269.
Freeway	 01/485 590
Planète/Abraj	 01/292 192
Zouk	 09/221 363
Grand Concorde	 01/343 143
St-Élie	 04/406 706
Grand Cinemas ABC	01/209 109
CinemaCity	 01/899 993
Métropolis Cinéma	03/793 065
Grand Las Salinas	 06/540 970
KASLIK	 09/912 503
Chef-d’œuvre	 ★★★★
Très bon 	 ★★★
Bon	 ★★
À la rigueur	 ★
Nul	 ❍

Pas vu	 ■

Alicia Migdal et son écriture 
au parfum de femme

Invitée à prendre part à un 
panel de discussions autour de 
la littérature féminine, Alicia 
Migdal, qui avait elle-même 
coorganisé en 2003 la premiè-
re « Rencontre de littérature 
uruguayenne de femmes », 
ne réfute pas cette étiquette. 
« Car, avance-t-elle, si l’on 
part du principe que l’on écrit 
à partir de tout ce que l’on est, 
je crois qu’il y a effectivement 
une littérature de femmes. » 
« Mais, signale-t-elle aussitôt, 
cette littérature féminine n’est 
pas une question de sujet, de 
thème ou de style, mais de 
parfum. On pourrait même 
dire que ça sent la femme. »

Ce parfum de femme dans 
l’écriture provient, selon Ali-
cia Migdal, du fait que « l’on 
transpose naturellement dans 
l’écriture ce que l’on est dans 
la vie, de manière consciente 
ou pas ». 

Certes, l’écriture de femmes 
a été historiquement canton-
née dans des registres émo-
tionnels. Et certains sujets 
comme l’émotion, les senti-
ments, l’intimité, la narration 
ont depuis toujours été mis en 
valeur dans l’univers féminin. 
Sauf que, pour Alicia Migdal, 
cette « pression historique qui 
pèse sur les auteurs femmes ne 
doit pas les empêcher de rester 
fidèles à elles-mêmes ». 

« Ma littérature à moi est 
très intime. J’écris à partir de 
ce que je ressens. Mes nou-
velles sont sans doute très 
mélancoliques et introspec-
tives, mais je pense qu’elles 
sont aussi porteuses d’une cer-
taine réflexion intellectuelle », 
indique, à titre d’exemple, 
l’auteure uruguayenne. C’est 
le cas dans son roman Histo-
ria Quieta, traduit en français 
chez l’Harmattan sous le titre 
d’Histoire immobile, dans le-
quel elle dresse, à travers son 

personnage féminin, le constat 
d’échec de la quête féminine 
de l’amour absolu. 

Freud et la famille 
Mais c’est surtout le regis-

tre familial qui est très pré-
sent dans les écrits d’Alicia 
Migdal. Laquelle soutient, 
citant Freud à l’appui, que 
« le concept de la famille a un 
côté sinistre… qui m’intéresse 
beaucoup. Il y a de l’amour, 
mais aussi de l’altérité au sein 
du noyau familial. La place de 
chacun est menacée par celle 
de l’autre, dans ce système 
qui n’est en définitive que le 
microcosme de celui de la so-
ciété », affirme-t-elle. 

Ce sujet « délicat », elle l’a 
abordé, sans langue de bois, 
dans sa première nouvelle, La 
casa de enfrente (La maison 
d’en face). « Nouvelle qui a été 
très bien reçue par les femmes, 
mais totalement rejetée par 
les hommes », rapporte-t-elle, 
constatant que « les hommes 
n’aiment pas s’attarder sur des 

idées pareilles. Cela tient sur-
tout à leur difficulté à s’expo-
ser et à exprimer leur ressenti 
profond », estime-t-elle. 

Et de lancer, mi-figue mi-
raisin : « C’est pourquoi il fau-
drait qu’avec notre influence 
(féminine) nous changions 
l’autre moitié du monde, celui 
des hommes ». 

Ravie de participer à cette 
Rencontre d’écrivains ibéro-
américains à Beyrouth qui, 
espère-t-elle, « pourrait être 
les prémices d’une politique 
de rassemblement culturel, 
d’autant que sur notre conti-
nent nous ne nous rencontrons 
pas souvent », Alicia Migdal 
se réjouit aussi – réaction de 
féministe ? – de la parité hom-
mes/femmes de cette sélection 
d’écrivains présents. Elle dé-
plore, néanmoins, le manque 
de contacts avec les auteurs(es) 
libanais(es) au cours de ces 
journées. Qui, rappelons-le, 
se déroulent dans le cadre de 
« Beyrouth, capitale mondiale 
du livre » ! 

Le dialogue interculturel ausculté 
par 43 pays à Barcelone

S’exprimant lors de la séance 
inaugurale, le président de la 
Fondation Anna Lindh, An-
dré Azoulay, a affirmé que « le 
Forum représente une oppor-
tunité unique pour rallumer 
la coopération entre les orga-
nisations de la société civile 
de la Région et pour faire en 
sorte que nos efforts communs 
en faveur du dialogue entre les 
cultures soient au centre de la 
construction de l’Union pour 
la Méditerranée ».

« Le temps n’est plus à la 
comptabilité des échecs et des 
reculs, a-t-il ajouté. Sachons 
ne pas rater ce rendez-vous. 
Il n’est pas une utopie, pas 
une rhétorique politique non 
plus. Il est une réalité et il va 
travailler sur un agenda qui a 
souvent suscité la frilosité des 
politiques. Ici, nous n’avons ni 
complexes ni frilosité. » 

« C’est par la qualité de nos 

débats et par la profusion de 
nos idées et de nos initiati-
ves que nous pouvons jouer 
un rôle essentiel pour aider 
les populations de la Région 
à se réapproprier leur avenir 
commun en Méditerranée », a 
ajouté André Azoulay. 

Prévue pour coïncider avec 
le lancement du nouveau se-
crétariat de l’UPM, l’inaugu-

ration du Forum s’est déroulée 
en présence du ministre espa-
gnol des Affaires étrangères, 
Miguel Angel Moratinos ; 
du président de la Fondation 
Anna Lindh, André Azoulay ; 
du haut représentant des Na-
tions unies pour l’Alliance des 
civilisations, Jorge Sampaio ; 
du commissaire européen pour 
l’élargissement et la politique 
européenne de voisinage, Ste-
fan Falle, et, last but not least, 
du chef de file du réseau liba-
nais de la FAL, Salwa Siniora 
Baassiri. Également présiden-
te de la Commission libanaise 
nationale de l’Unesco, Baassiri 
a souligné, dans une allocution 
prononcée lors de la séance 
inaugurale, que la tenue de 
ce Forum coïncide également 
avec la proclamation, par l’As-
semblée générale des Nations 
unies, de l’année 2010, comme 
Année internationale du rap-
prochement des cultures et a 
désigné l’Unesco pour jouer le 
rôle de chef de file dans la cé-
lébration de cette année, met-
tant à profit une expérience 
précieuse de plus de soixante 
ans en faveur « de la connais-
sance et de la compréhension 
mutuelle des nations ». « Les 

médias et  l’éducation sont les 
chevilles ouvrières qui permet-
tront la bonne application des 
principes prônés par la FAL et 
l’ONU concernant le dialogue 
interculturel, mais pour aussi et 
surtout changer les idées pré-
conçues et les représentations 
stéréotypées sur l’Autre. »

Initié sous la présidence 
espagnole de l’UE, dans la 
ville de Barcelone qui a donné 
naissance au Partenariat euro-
méditerranéen en 1995 et va 
maintenant accueillir le nou-
veau secrétariat de l’UPM, le 
Forum Anna Lindh offrira à 
la société civile et aux institu-
tions internationales opérant 
dans la Région l’opportunité 
de partager et de développer 
des possibilités d’action pour 
le dialogue interculturel.

Victime du poignard
Organisé à l’initiative de la 

Fondation Anna Lindh, l’ins-
titution responsable du volet 
social, culturel et humain du 
Partenariat euro-méditerra-
néen, le Forum est réalisé en 
partenariat avec l’Iemed – chef 
de file du réseau Anna Lindh 
de la société civile en Espa-
gne – et avec le soutien de la 

Commission européenne, du 
gouvernement espagnol, de 
la Generalitat de Catalunya, 
du Conseil municipal de Bar-
celone et de la Diputacio de 
Barcelona.

Portant le nom de l’an-
cienne ministre suédoise des 
Affaires étrangères poignardée 
par un déséquilibré en 2003, 
la Fondation euro-méditerra-
néenne pour le dialogue entre 
les cultures vise à rapprocher 
les personnes et les organisa-
tions des deux rives de la mare 
nostrum grâce à des actions 
soutenues de dialogue.

À souligner enfin que les 
activités du Forum ont été 
conçues autour de deux pi-
liers : l’Agora, qui compte 
des sessions plénières et ate-
liers autour de thèmes aussi 
diversifiés que l’éducation, la 
culture, la migration, le dia-
logue religieux, la paix et la 
coexistence. 

Et la Medina, la foire in-
terculturelle où des échanges 
artistiques, des sessions d’in-
formations, de bonnes prati-
ques et d’idées de projets sont 
présentés. 

Du pain sur la planche en 
perspective…

Forum international Anna Lindh Plus de 700 représentants 
d’ONG et de la société civile venant des 43 pays de l’Union pour 
la Méditerranée, dont une délégation libanaise présidée par Salwa 
Siniora Baassiri, chef de file du réseau libanais, participent au 
1er « Forum Anna Lindh pour le dialogue interculturel », qui se 

déroule, jusqu’à demain dimanche 7 mars, à Barcelone. Afin de débattre et de créer des 
actions en faveur du dialogue interculturel, de la compréhension mutuelle et de la paix.
BARCELONE, 
de Maya GHANDOUR HERT

Une foire culturelle. La séance inaugurale de la rencontre.

Conférence de May Arida 
à Bahreïn sur Baalbeck
Dans le cadre du Festival du 
printemps et des arts du royau-
me de Bahreïn, organisé par 
cheikha May bint Mohammad 
al-Khalifa, ministre de la Cultu-
re et de l’Information, May 
Arida a donné une conférence 
sur l’historique du Festival de 
Baalbeck suivie d’une projec-
tion de deux films  concernant 
le cinquantenaire du festival 
et de l’édition 2009 de cette 
manifestation, en présence du 
ministre de la Culture et de 
l’Information, des officiels ba-
hreïnis et de l’ambassadeur du 
Liban, M. Aziz Azzi.

Très applaudie par les Ba-

hreïnis et les Libanais résidents 
dans ce pays, la conférence 
s’est deroulée au Centre cheikh 
Ebrahim al-Khalifa,  ancienne 
demeure du grand-père de 
cheikha May al-Khalifa, qui 
mène personnellement une 
campagne active de rénova-
tion des quartiers anciens de 
la ville  en vue  de préserver le 
patrimoine architectural du 
royaume.

De gauche à droite : 
l’ambassadeur Azzi, 
Asma Freiha, May Arida et 
cheikha May bint Mohammad 
el-Khalifa.

Rencontre Participant aux Rencontres d’écrivains 
ibéro-américains qui se tiennent jusqu’à demain à 
Beyrouth, Alicia Migdal, nouvelliste, traductrice 
et critique littéraire uruguayenne, parle de 
littérature féminine avec des accents… féministes. 
Zéna ZALZAL

Alicia Migdal : « Le concept de famille a un côté sinistre qui 
m’intéresse beaucoup. » 			           (Michel Sayegh)

Des estampes de Paul Gauguin exposées 
au musée Van Gogh à Amsterdam 
Une exposition consacrée au 
peintre français post-impres-
sionniste Paul Gauguin s’est 
ouverte au musée Van Gogh à 
Amsterdam autour d’un jeu de 
11 estampes présentées pour la 
première fois au Café des arts 
de M. Volpini en 1889.

« L’exposition de 1889 a été 
cruciale pour Gauguin, elle 
a été à beaucoup d’égards un 
catalyseur pour la suite de son 
œuvre », explique à l’AFP la 
conservatrice du musée Van 
Gogh, Maartje de Haan.

Paul Gauguin avait présenté 
sa série de gravures, surnom-
mée La suite Volpini, aux côtés 
d’œuvres de Charles Laval, 
Émile Bernard et Louis An-
quetin, au Café des arts de M. 
Volpini.

Le groupe d’artistes avait 
organisé sa propre exposi-
tion en réaction à l’Exposi-
tion universelle à laquelle ils 
n’avaient pas été invités. « Ils 
étaient considérés comme 
trop modernes pour leur 
temps », raconte Maartje de 
Haan.

« Malheureusement, cela 
n’a pas eu beaucoup de suc-
cès et le groupe n’a pas suscité 
un grand intérêt », souligne la 
conservatrice.

L’exposition du Café des 
arts a été la première exposi-
tion commune de ce groupe 
d’artistes, connu plus tard sous 
le nom d’« École de Pont-
Aven ». Ils rejetaient l’impres-
sionnisme et le réalisme au 
profit du synthétisme, caracté-

risé par une simplification des 
formes et des couleurs.

Les 11 gravures, des zin-
cographies sur papier jaune 
canari, offrent une vue d’en-
semble des thèmes centraux 
de l’œuvre de Gauguin, avec 
des baigneuses ou des femmes 
d’îles exotiques.

L’exposition « Paul Gau-
guin. Vers la modernité » 
présente jusqu’au 6 juin une 
cinquantaine d’œuvres de Paul 
Gauguin et de ses amis ayant 
un lien avec La suite Volpini, 
comme Émile Bernard ou 
Vincent Van Gogh.

Paul Gauguin et Vincent 
Van Gogh avaient passé neuf 
semaines ensemble à Arles, 
dans le sud de la France, en 
1888.

Salwa Siniora Baassiri.


